
 
Méditation Mercredi des Cendres 2024-Année B 

1ère lecture : Joël 2, 12-18 ; Psaume 50 (51) ; 2ème lecture : Corinthiens 5,20-6,2 ; Évangile : Matthieu 6, 1-6.16-18 
 

Carême : un temps de conversion et de liberté 
 

« À travers le désert, Dieu nous guide vers la liberté ». C’est le titre du message du Pape François pour ce carême 
2024. Il s’inspire du livre de l’Exode pour nous inviter à accueillir le carême comme un temps de conversion que Dieu 
nous offre pour lutter contre les tentations et trouver le chemin qui mène à lui, notre souverain libérateur. Précieux 
« temps de la grâce durant lequel le désert redevient le lieu du premier amour » nous dit le Pape. 
Dans son message il nous demande de nous laisser saisir par la réalité concrète, tel Dieu qui a su voir les misères de 
son peuple en Égypte. « Aujourd’hui encore, le cri de tant de frères et sœurs opprimés parvient au ciel. Posons-nous 
la question: est-ce qu’il nous parvient à nous aussi? Nous ébranle-t-il? Nous émeut-il?  De nombreux facteurs nous 
éloignent les uns des autres, en bafouant la fraternité qui, à l’origine, nous liait les uns aux autres ». 
Selon François, notre parcours du carême sera complet « si nous reconnaissons que nous sommes encore sous la 
domination du Pharaon, une domination qui nous épuise et nous rend insensibles. (...). Le Pharaon, en effet, anéantit 
même les rêves, vole le ciel, fait apparaître comme immuable un monde où la dignité est bafouée et où les relations 
authentiques sont déniées ». Quelle que soit notre épreuve, Dieu ne nous abandonne jamais. C’est lui qui voit et 
décide de libérer son Peuple, ce n’est pas Israël qui le lui demande.  
« Jésus lui-même, comme nous le rappelons chaque année à l’occasion du premier dimanche de Carême, a été 
conduit par l’Esprit au désert pour être éprouvé dans sa liberté ». Ainsi, pendant 40 jours, « Jésus sera devant nous et 
avec nous. Contrairement au Pharaon, Dieu ne nous veut pas ses sujets, mais ses fils ». Utilisons le désert comme un 
espace dans lequel « notre liberté peut mûrir en une décision personnelle de ne pas retomber dans l’esclavage » mais 
de trouver « de nouveaux critères de jugement et une communauté » pour nous engager sur une route inédite, par 
exemple celle de la communion fraternelle et missionnaire. 
Ce nouveau chemin implique une lutte, celle contre les idoles. En effet François nous rappelle que « chaque être 
humain ressent en lui la séduction de ce mensonge. C’est une vieille habitude ». Chacun peut s’accrocher à l’argent, à 
une position, des objectifs et une tradition… qui « au lieu de nous faire avancer », nous paralysent. 
Ayons à cœur de vivre ce carême dans la prière, l’aumône et le jeûne. Ce ne sont pas trois exercices indépendants, 
mais un seul mouvement d’ouverture, de libération : finies les idoles qui nous alourdissent, finis les attachements 
qui nous emprisonnent ».  
L’évangile de ce mercredi des cendres met l’accent sur la vérité de notre attitude devant Dieu dans ces trois actions 
traditionnelles et fondamentales : la prière, le partage et le jeûne, dans lesquelles s’exprime l’obéissance filiale à la 
volonté de Dieu le Père. Les signes extérieurs ne trompent pas Dieu. Il nous connaît. Il cherche avant tout au fond de 
nos cœurs un désir sincère de conversion.  
Dans la prière, notre âme se nourrit du pain de la Parole de Dieu, source de lumière et de vie. Demandons à l’Esprit 
Saint de nous faire comprendre et pratiquer ce que la Parole de Dieu veut nous enseigner. Le jeûne n’est pas que la 
privation de nourriture dont la rigueur a été bien adoucie par l’Église. Il est le renoncement à tous les penchants qui 
entravent notre liberté de nous mettre au service de Dieu et de nos frères et sœurs. Le partage est l’antithèse de 
l’indifférence qui ne cesse de gagner du terrain jusque dans l’Église. Le don de nos biens, de notre temps et de nos 
capacités est un moyen d’expression de la charité.  
Enfin François nous invite à faire de ce carême, un temps synodal c’est-à-dire un temps de « décisions 
communautaires ». À ce sujet, chaque communauté chrétienne est appelée à « offrir à ses fidèles des moments 
pour repenser leur style de vie ; se donner du temps pour vérifier leur présence dans le quartier et leur contribution 
à le rendre meilleur. »  
En paroisse, notre effort de ce carême 2024 est une réponse à l’appel du Saint-Père et à celui de notre Père-Évêque 
à repenser notre style de vie communautaire. En Équipe d’Animation Pastorale, nous avons décidé de mettre en 
valeur la lettre pastorale de Monseigneur Denis Jachiet, plus précisément le chapitre sur les fraternités paroissiales. 
Ensemble, prenons l’engagement de mettre en place des cellules de fraternité dans nos quartiers pour renforcer 
notre volonté de conversion pastorale et notre sollicitude missionnaire pour le service du frère ou de la sœur. 
Merci d’avance de votre accueil fraternel et missionnaire. 

Bon début de carême 
Dieu vous bénisse et vous garde 

Abbé Séverin Voedzo 


